
1002 COMMUNES

M. MacNICOL: Je ne sais pas au juste si
on en fait la culture dans tous ces comtés,
mais le propriétaire d'un petit établissement
dont le chef cie l'opposition a fait mention
m'a dit qu'un assez grand nombre de cutiva-
teurs (le l'ouest d'Ontario cultivent aujour-
d'hui le soya, et j'ai pensé que le ministre
pourrait petit-être me dire quelle quantité
de cette légumineuse on produit en ce mo-
ment.

M. WOOD: Je me crois en mesure (le l'en-
seigner ilionorable député, dtu point de vue
non pas statistique, nmais pratique. Je sais
qu il y a quelques annes un (le mes voisins
a entrepris, à titre d'expérience, la culture dii
soya. Il y a très bien réussi en 1930. sauf
erreur. parce que l'été fut alors très chaud,
l'automne plus long que d'habitude,' et les
pluies ne fur'ent pas trop abondantes; les cir-
constances étaient donc des plus fav orables à
la culture dui soya. Ce succès eut pour effet
de l'Iiri t uîsi:îsmîi. Mais dlepis lois il n'a
eui que (1(, îeliees, et j'ai ccn4zaté phisieurs
cas de do-'î~ ieians cette culture dlans
mon propre voisinage au coirs îles cinq der-
nieres anni1es. A nion av is, il est implossible
dl'obt cn i r pl us dI'une boune r'écolt e en cinq
ans. On peuit en faire la cultture pour l'ensi-
lage, ('omine succédané dii foin et comme
foura-,ge, et c'est un excellent fourrage-
mais il est impossible (le le cijîti .-er pour sa
gr'aine. Petit-ê,tre serait-il possible de le faire
clans les deux seuls comtés d'Essex et cie Kent,
malis je dloute qu'ailleurs n puisse considérer
le soya comme un prodluit (le cuiltuire ré 1gu-
lière.

(Ln nmui(ro est a lopi é.

Rapport est fait sur l'état cIe la question.

SI TBSIDEý.S

L.i t lia nibr.P ,- for'me en 'omtité des suibsides
soi!, lu pr'd (e le M. Sanderson.

PENSIONS ET SANTE NATIO-NALE

Sîrb)v',ntjon à la Légion catiadienne, $9.000.
L'hon. C. G. POWERl (ministre des Pen-

siens et (le la Santé nationale) :Le cr-édit a
été inséré dans le budget des dépenses de

198 par suite d'un rapport d'un comt pr
lementaire de cette année-là concluant à l'oc-
troi d'une subv ention de $10.000, depuis re-
duîite à, $9,000, à la Légion canadienne, pour
son serv ice d'oeuvres. La Légion canadienne
fait r'apport chaque année sur le montant
dépensé. Elle est censée fournir une somme
égale.

M. HEAPS: Fournit-rlle une somme égale
à cet égard?

V1'0o1. MI. POWER: Oui.
[L'Iien. M.\. Duiîuîî og.]

M. HEAPS: Le ministre peut-il me dire
si une autre organisation d'anciens combat-
tants fait un travail analogue et reçoit des
subventions de l'Etat? La Légion est-elle
la seuile organisation qui reçoive tine subven-
tien? D'autres associations de soldats ont-
elles demandé des subventions semblables?

Liion. M. POWER: Aucune requête die ce
genre ne m'est parvenue dlepuis que je stris
entré en fonction.

(J.e crédit est adopté.)
Siibu'entiou aui fonds d'inlîîîrîation tics soldats,

$60.000ý.
M.* W OODSWORTII: Le ministre veuit-il

noirs expliquer comment on a dépensé cet
argent l'an dernier?

L'lion. M. POWER: L'honorauble député
dlésire-t-il que je fouurnisse des détails sur la
façon dont c fondls a été créé?

M. WOODSWORTH: Non, je pbns.e qtre
nous. savoens gée erîi,:le mieut celas. Je veurx par-
le'r dle la récente adinistration (le ces de-
niers.

1'hon. 'M. POWEll,': Comme l'honorable
député' le sait, il s'agit d'une orgainisautioni
volontaire suibventionnée par lEtat. Ell1e

s dle ei faire inhumiier les anciens î'om-
battant s qui mieuirent sans argent et île faire
placer (lcs épitaphes sui' leuirs tombes. Je puris
dlire que cette org-anisation a débtuté cen 1922-
1923 et que la somme payée cette année-là
i1 ét'q' deo S9.271 .59. En 1931-1932, la dépense

s' é levée à $40,009. et le pense que, dans
](,s i ls suipplémientaires île 1934-1935, on a
vi, ii ue sommec addiîtionnelle (le $20.000. Ce
travuail se, faiit c-onforinerinent à dles règlements

di' spar le Gouvxer'neurr en conseil. Je n'ai
pa.s le dle 'uet iii conseil soirs les yeux ; il est
fort long et contient tous les règlements con-
cernant l'i subhvcntion payée par îe gouverne-
mient à cette organîatton.

M. WOODSW'OBTH: Le ministre petit-il
(lire combien (le soldiats ont été inhunmés air
moyen de cet argent?

Li ,n\ I. PuWEII En 1934-1935, la decr-
mière année sur laquelle je possède des statis-
tiques, il y en a cîr 606. Mon hionorable ami
doit se rendre compte que le nombre des
inhumnations aurgmente graduellement. Le nom-
bre de ces inhuimations a aurgmenté ainsi:

192-Q123. 3.,, 83
1930-11.. .. .,.. .. .., 362
1931-1932. . ,,,,. 430
1932-13 .,..,.,, 523
1933-1934.,, 539
1934-19. .,,,,,, 606

Je n'ai pas les statistiques qurant au nombre
îles inhumations qui ont eu lieu du 31 mars
193.5 ail 31 é'mre1935, ruais nous pouivons
facilemeru t rus le s procrr'.


